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Syndicat Conférence de presse de rentrée de la CFDTdu site de PSA Sochaux/Belchamp

«Une reprisedu travail à reculons»
« C’EST LA NOUVELLE fa
çon de faire de PSA Peugeot
Citroën : traiter ses salariés
comme des mouchoirs jeta
bles », s’insurge la CFDT du
site de Sochaux/Belchamp.
Les projets d’externalisation
dévoilés juste avant les congés
d’été, « c’est un coup de poi
gnard dans le dos », lâche Guy
Miseré. « C’est un grand choc,
plus violent qu’une fermeture
de site pour les salariés con
cernés. Voilà comment la di
rection les remercie après
plus de trois ans d’efforts et de
sacrifices pour aider au re
dressement de l’entreprise ! ».

À Sochaux comme à Bel
champ, les salariés amenés à
changer d’employeur dans
quelques semaines (en théo
rie le 1er décembre) « ont plus 
ou moins tiré le frein à main.
Même ceux qui ne sont pas
aujourd’hui concernés par les
externalisations, mais pen
sent que ça pourra leur tom
ber sur la tête un jour ou
l’autre, lâchent prise ». Bref,
en cette rentrée sociale,
« l’ambiance est pourrie ».

«Quinzemois,
etaprès ?»

Les externalisations ne
sontelles pas inéluctables ?
« Pas forcément », tempère la
CFDT. « En intersyndicale, on
est en train d’étudier les re

cours juridiques possibles. On
se demande si tout ce qui se
passe actuellement n’est pas
contraire au Nouveau contrat
social (NCS) » (1). Comme ses
homologues, l’organisation
syndicale tire à boulets rouges
sur l’entreprise Segula qui a
été retenue par PSA pour re
prendre l’activité Roulage.
« On ne comprend d’abord
pas ce choix parce que le Rou
lage n’est pas la spécialité de
Segula ». Ensuite, « cette so
ciété a une mauvaise réputa
tion sociale : elle a été con
damnée à plusieurs reprises
par la justice prud’homale ».
Elle ajoute : « On nous dit que
les rémunérations et acquis
sociaux des salariés de PSA
externalisés seront garanties
quinzemois.Soit,maisaprès ?
Qui dit que Segula ne va pas se
débarrasser d’eux à l’issue de
cette échéance ou remettre en
cause leurs avantages ? ».

Si la CFDT est morose et in
quiète, elle place aussi sa ren
trée sociale sous le signe de la
revendication. « Nous récla
mons l’embauche immédiate,
en CDI, de 300 intérimaires en
production. Certains postes,
aujourd’hui, sont occupés en
permanence par des intéri
maires. C’est simplement une
décision politique et ce serait
un signe fort envoyé par la di
rection à l’ensemble des sala

riés. Comment voulezvous
demander des efforts toujours
plus importants aux intéri
maires, dont la grande majori
té aspire à décrocher un CDI,
si aucune perspective ne leur
est proposée ? C’est découra
geant, çanepeutpas fonction
ner comme ça ! ».

La CFDT pointe du doigt la
dégradation, depuis environ
deux ans, des conditions de
travail avec l’apparition des
maladies professionnelles
chez les moins de 25 ans.
« C’est du jamais vu et c’est

grave. Si un salarié est déjà
cassé à cet âgelà, que dire des
anciens ! ».

Au Montage, l’ergonomie
des postes de travail n’atelle
pas fait d’énormes progrès ?
« En effet, on ne peut le nier,
mais la mise en place de la
nouvelle logistique avec la gé
néralisation du kitin (2) a un
effet pervers : s’il y a moins de
déplacements pour les mon
teurs, c’est une autre histoire
pour ceux qui, en amont, pré
parent les chariots transpor
tant lesbacsremplisdepièces.

Ils ne cessent de courir. Les
cadences sont trop élevées.
On a calculé qu’ils doivent
parcourir plus de dix kilomè
tres par séance de travail ».

«Onespèrequ’iln’yaura
pasdedrame»

Le NCS arrivera à échéance
en 2016. Quand les négocia
tions pour son remplaçant
doiventelles débuter ? « La
direction les a repoussées au
regard du contexte social ac
tuel », assure la CFDT. « De
ces futures négociations, on
n’attend pas grandchose. La
direction va essayer de rogner
encore un peu plus sur les
avantages des salariés sans se
soucier de l’amélioration des
conditions de travail ».

Elle poursuit, en revenant
sur le dossier des externalisa
tions : « Au retour des congés
d’été, on a croisé des salariés
qui vont mal, vraiment mal.
On a alerté le CCE et le
CHSCT, mais la direction trai
te ce sujet pardessus la jam
be. On espère simplement
qu’il n’y aura pas de drame ».

AlexandreBOLLENGIER
W (1) La CFDT n’a pas signé le
NCS entériné à l’automne 2013. (2)
Kitin : conditionnement dans un
même bac de l’ensemble des pièces
à installer et à fixer dans une
voiture.

K La CFDT réclame 300 embauches en CDI (au Montage). « Ce serait
un signe fort envoyé par la direction à l’ensemble des salariés ».
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L’histoiredu jourFaitsetméfaits
Deuxroues au tapis
Mathay.Dans des circonstances mal établies, la conductrice
d’un cyclomoteur a perdu le contrôle de son deuxroues dans un
virage, hier, vers 11 h 22, alors qu’elle circulait dans la rue
SaintPaul, à Mathay. Souffrant de contusions et se plaignant de
douleurs dans l’épaule droite, la victime, âgée de 44 ans et
domiciliée à Mandeure, a été transportée au centre hospitalier
par mesure de précaution pour examens de contrôle.
Outrage à agent et apologie du terrorisme
Montbéliard.Deux supporteurs du FC Sochaux ont été
interpellés après avoir agressé verbalement des policiers – dont
le nouveau commissaire central – assurant le service d’ordre,
vendredi soir, au stade Bonal. En passant à leur hauteur, en plus
de quelques qualificatifs peu amènes, ils leur ont adressé cette
menace assimilable à une apologie du terrorisme : « Daech va
s’occuper de vous ! ». Ils ont été remis en liberté mais auront
évidemment quelques comptes à rendre à la justice.

Mèches solidaires
Deuxcoiffeusesdu
TerritoiredeBelfort
récupèrentlesmèches
deleursclientespour
l’associationSolidhairen
vued’enfairedes
perruquesmédicales.

FA B I E N N E S C H 
MITT de Chaux est
coiffeuse à domicile.
Sophie Gaudet tient
un salon de coiffure à

Belfort. Outre leur métier, un
autre point commun les réu
nit : soutenir l’action de l’as
sociation Solidhair créée en
juin dernier. Celleci récupè
re auprès des professionnels
de la coiffure partenaires ou
dépositaires des mèches de
cheveux qu’elle revend afin
de récolter des fonds pour fi
nancer des perruques desti
nées aux personnes malades,
et notamment atteintes d’un
cancer.

« J’ai découvert l’associa
tion sur Facebook et cela m’a
paru tout de suite intéres
sant », confie Sophie Gaudet
qui est partenaire depuis le
début de la semaine dernière.
« Dans mon métier, je croise
des femmes qui sont ou ont
été atteintes d’un cancer. Et

on parle très peu du trauma
tisme de perdre ses cheveux.
Pour une femme, être sans
cheveux c’est terrible ».

« Les jeunesdonnent
facilement »

« Je me suis aperçu que les
personnes touchées sont
souvent mal informées quant
à la perte des cheveux », af
firme Fabienne Schmitt qui
s’est engagée avec Solidhair,
au mois de juillet. « Dès le
début de la chimio, les che
veux se mettent à tomber
quand on les lave. Ils ne tom
bent pas uniformément mais
par plaques. Si l’on n’est pas
préparé psychologiquement,
c’est un grand choc ».

Si les deux femmes se sont
engagées, c’est avant tout
pour aider. Toutes deux no
tent aussi le coût important
d’une perruque et le rem
boursement minime par la
sécurité sociale.

Pour Solidhair, il s’agit de
récupérer les mèches d’au
moins vingt centimètres mi
nimum car les perruquiers
retravaillent les cheveux. En
contrepartie, les coiffeurs
partenaires offrent à leurs
clients  hommes, femmes et
enfants – qui jouent le jeu, la
coupe, le shampoing et le
coiffage restant à la charge

du client.
« Le message passe bien »,

reconnaît Sophie Gaudet.
« Les jeunes donnent facile
ment », souligne Fabienne
Schmitt qui a envoyé un colis
samedi dernier. « Les gens
sont sensibles à cette action

car nous avons tous dans no
tre entourage, proche ou
lointain, quelqu’un qui est
concerné par la maladie ».

« Il y a aussi des personnes
qui nous ramènent leur natte
qu’elle conservait », remar
que encore Sophie Gaudet

qui conclut : « Je vois que
l’opération se développe. Il y
a de plus en plus de partenai
res. C’est une bonne chose ».

LaurentARNOLD
W Toutes les infos sur
www.facebook.com/people/Assoc
Solidhair/100009181706422

K Sophie Gaudet qui tient un salon faubourg des Ancêtres à Belfort a adhéré à l’association la semaine
dernière. Elle est la deuxième dans le département. Photo Lionel VADAM

Festival Premier acte de «Monbaby
blues » àMontbéliard

Manuet ladivadublues

L’ATELIER DES MÔLES
avait promis un pur régal
musical. Il le fut vendredi
soir à Montbéliard lors du
premier acte de « Mon baby
blues », première édition
d’un festival de blues servi
par les Môles qui a attiré
plus de 300 personnes.

Lorsque l’on s’appelle
Lanvin, on ne passe pas ina
perçu quand on arrive à
l’Atelier des Môles. Un nom
qui vibre sur les scènes
européennes et américai
nes. Une gueule miCalvin
Russel auquel Manu a cer
tainement emprunté quel
ques accessoires, le chapeau
par exemple ; une voix qui
grattouille à la Paul Person
ne. Arrêtons là les compa
raisons. Manu Lanvin est
Manu Lanvin. Une attaque
dans le son qui fait dresser le
poil sur l’échine. Comme
une déclaration d’amour à la
musique. Coup d’œil dans le
rétro avec SabinoD’Ambra
de l’Atelier, rappelant que
Manu Lanvin s’est fait re
marquer en 2012 au Festival
Jazz de Montreux par Quin
cy Jones en personne. Le
quel l’a déjà invité trois fois
aux USA dans le célèbre gala
de la Jazz Foundation of
America de New York. Ajou
tons, une bassiste Antonella
Mazza, qui flirte avec son
instrument comme pour
s’emporter dans les en

trailles du son. Un batteur
Jimmy Montout, petit par la
taille immense par le talent,
sans oublier Laurian Daire
au clavier. Le décor est plan
té d’une soirée qui a fait
monter en vrille l’enthou
siasme du public : pas loin
de trois cents sujets de sa
royale majesté le blues frô
lant l’extase lors du duo
LanvinSweet Georg ia
Brown. Cette diva du blues a
longtemps œuvré (comme
choriste) avec B.B. King,
Dizzy Gillespie ou bien en
core George Benson. Cam
pée sur son trône, accompa
gnée par les riffs de Manu
Lanvin et ses Devil Blues,
cette grande dame à la voix
puissante a littéralement
conquis le public. S’il était à
convaincre, « Summertime »
et « Gloria » ont fait le tra
vail !

À tout le moins, les Môles
frappent bien et fort avec ce
festival dans et hors des
murs de l’Atelier qui renoue
avec une musique qui se
coue les tripes et qui a un
public. On en redemande.

W Troisième et dernier acte
musical de ce festival de blues, ce
dimanche, à 18 h, 30 à la
Compagnie des Bains Douches de
Montbéliard avec Elli de Mon.
Avec en première partie, Marc
Parisi qui proposera un projet
original et le groupe Swamopeux,
folk blues traditionnel.

K Sweet Georgia Brown et Manu Lanvin samedi soir aux Môles.

Enseignement Pour sa rentrée 2015, l’IUT BelfortMontbéliard a bloqué ses effectifs tandis que l’établissement, composante de l’Université de FrancheComté,
peaufine ses projets avec les autres entités universitaires

L’IUTenordredemarche
LE 31 AOÛT, les personnels
composant l’IUT Belfort
Montbéliard ont fait une sorte
de prérentrée, sous la forme
d’une journée de formation
thématique. « Nous nous
construisons une culture
commune », explique Olivier
Prévôt, son directeur qui a un
nouvel adjoint, Frank Palmino
sur le site de Montbéliard.

Ce chercheur spécialiste en
nanotechnologies, ancien res
ponsable de la recherche à
l’IUT, travaille pour le labora
toire FemtoST et remplace
Damien Charlet, viceprési
dent de Pays de Montbéliard
Agglomération.

Cette rentrée, qui a vu re
nouveler la moitié des direc
teurs de département, s’ins
c r i t d a n s d e s e n j e u x
importants pour le milieu uni
versitaire franccomtois (lire
l’encadré cicontre). Quand il
a pris la tête de l’IUT il y a trois
ans, Olivier Prévôt a d’abord
souhaité lancer un travail
qualitatif et transversal
auprèsdetouslespersonnels :
« Nous avons créé des com

missions de travail et nous
disposons aujourd’hui d’une
directionélargiede48person
nes. La moitié des personnels
est mobilisée sur les grands
enjeux, notamment les ensei
gnantschercheurs. Si nous
avions proposé tout ça en bloc
il y a trois ans, nous aurions
connu une opposition franche
et massive ». Les mentalités

évoluent et « la démarche
qualité arrive à maturité,
après qu’elle a été engagée il y
a six mois auprès de tous les
personnels, de la catégorie C à
l’encadrement ».

Pour les effectifs, la décision
aétéprisedeles limiterà1.700
étudiants maximum. L’IUT en
a accueilli 1.650 cette année,
soit 1.000 à Belfort et le reste à

Montbéliard qui compte qua
tre départements sur dix.
« Avec un numerus clausus
fixé par département », préci
se le directeur qui sousen
tend qu’augmenter les effec
tifs signifierait « augmenter le
nombre de personnels et on
ne peut pas se le permettre
financièrement ». L’IUT for
me des étudiants à bac + 3

maximum « et pourtant, nous
comptons jusqu’à 70 cher
cheurs », ajoute Olivier Prévôt
qui, plutôt que de « voir nos
formations se balkaniser car
certaines sont petites », préfè
re les intégrer à un projet
commun que sera la réorgani
sation du tissu universitaire
dans toute l’Aire urbaine, le
projet Ecocampus. Il s’y atta
che en tant que conseiller du
président de l’UFC chargé de
la politique universitaire dans
le Nord FrancheComté.

C’est sur l’apprentissage
quel’IUTseplaceenpointe : il
représente40%desalternants
dans le supérieur en Franche
Comté. Avec une augmenta
tion de 15 % cette année et 161
étudiants apprentis, quasi
ment dans toutes les licences
professionnelles hormis les
carrières sociales. « Notre ob
jectif est d’en faire une filière
d’excellence et élargir notre
assiette de recrutement », ra
joute Olivier Prévôt qui re
mettra son mandat en jeu
dans deux ans.

KarineFRELIN

K L’IUT BelfortMontbéliard compte 207 personnels dont 146 enseignants. Les chefs de département,
renouvelés pour moitié cette année, ont participé à une journée de formation thématique le 31 août. Il y
en aura encore deux autres cette année. Photo DR

E Outre les régionales en décembre, quatre élections se profi
lent dans le milieu universitaire, sans qu’on connaisse, pour
l’instant, leur ordre chronologique : la tête de l’UFC, la tête de
l’Université de Bourgogne, la tête de la Comue (Communauté
d’universités et d’établissements Bourgogne FrancheComté)
et la tête de l’UTBM. Chacune pourrait être déterminante pour
la place du NordFrancheComté dans le poids universitaire
de la nouvelle région. Pascal Brochet, directeur de l’UTBM,
l’annonçait à la rentrée il y a une semaine : « Un protocole
d’accord a été voté en juillet dernier entre l’UFC et l’UTBM »,
« on attend qu’il soit signé après l’arbitrage financier et tech
nique », ajoute Olivier Prévôt qui constate, entre les deux
entités, « une avancée considérable en un an : pour moi, c’est
au moins au niveau de ce qui a été la création de l’UTBM ». Ce
protocole, s’il va au bout, pourrait permettre au Nord Fran
cheComté de peser autant que Besançon ou Dijon, même si le
pôle universitaire Nord FrancheComté n’est pas inscrit dans
les statuts de la Comue. « Nous éviterions ainsi les concurren
ces stériles localement », ajoute le directeur de l’IUT. « L’idée
est de créer un écosystème propice, de la recherche fonda
mentale jusqu’aux entreprises, sur deux compétences majeu
res, l’énergie et la mobilitétransports, en plus d’un axe de
soutien autour du numérique : nous proposons à la Comue
d’être les leaders sur ces thèmes, avec des centres de pilotage
dans l’Aire urbaine ». Le chantier est, selon Olivier Prévôt,
« immense ».

Protocole d’accord UFCUTBM


